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durch das w. M. Helmut F l ü g e l )

Resume

La revision de l ’ichthyofaune karpatienne d’Eibiswald (Styrie, 
Autriche) confirme que les poissons fossiles de ce gisement appartien- 
nent ä au moins deux especes. L’une, Gobius brevis (Agassiz), est 
presente dans le Miocene moyen lacustre d’Ohningen (Allemagne). 
La seconde, originellement nommee Leuciscus bosniaskii par Bassani, 
ne peut pas etre significativement distinguee d’une autre espece 
d’Ohningen, Palaeoleuciscus oeningensis (Agassiz). C’est pourquoi 
ces poissons sont decrits ici comme P. cf. oeningensis (Agassiz). 
D ’autre part, les os isoles de poissons decouverts ä Brunn et 
Schönegg, pres de Wies, presentent des similitudes avec ceux des 
representants actuels du genre Dicentrarchus Gill. En conclusion, les 
differences observees dans la composition de l ’ichthyofaune des deux 
bassins peut etre consideree comme une preuve supplementaire de 
l ’heterochronie de leurs bancs de lignite.
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Abstract

The revision of the Karpatian fish fauna from Eibiswald (Styria, 
Austria) confirms that the fossil fishes from this locality belong to at 
least two different species. The first one, Gobius brevis (Agassiz), is 
present in the lacustrine Middle Miocene from Öhningen (Germany). 
The second one, originally named by Bassani Leuciscus bosniaskii, 
cannot be significantly distinguished from another species from 
Ohningen named Pcilaeoleuciscus oeningensis (Agassiz). For this 
reason, these fishes are here described as P. cf. oeningensis (Agassiz). 
Additionally, the isolated fish bones found at Brunn and Schönegg, 
near Wies, exhibit similarities with those o f the recent species of 
Dicentrarchus Gill. Conclusively, the difference noted in the com­
position of the fish fauna from the two basins may be considered as an 
additional proof of the heterochronism of their lignitic seams.

Zusammenfassung

Die Revision der Fischfauna aus dem Karpatium von Eibiswald 
(Steiermark, Österreich) bestätigt, daß die fossilen Fische der Lokalität 
zumindest zwei verschiedenen Arten zuzuordnen sind. Die erste Art, 
Gobius brevis (Agassiz), kommt im lakustrinen Mittelmiozän von 
Öhningen (Deutschland) vor. Die zweite Art, ursprünglich von Bassani 
als Leuciscus bosniaskii beschrieben, kann von Pcilaeoleuciscus 
oeningensis (Agassiz) aus Öhningen nicht signifikant unterschieden 
werden. Deshalb werden diese Fische hier als P. cf. oeningensis 
(Agassiz) beschrieben. Die fossilien Fischknochen von Brunn und 
Schönegg (Umgebung von Wies) zeigen Ähnlichkeit mit der rezenten 
Gattung Dicentrarchus Gill. Es kann festgehalten werden, daß die 
Zusammensetzung der Fischfauna der beiden Becken als weiterer 
Beweis für verschiedenen Bildungszeiten der Kohleflöze zu deuten ist.

Introduction

Le gisement fossilifere d’Eibiswald est situe au Sud-Ouest de la 
Styrie, ä environ 45 km au Sud de Graz (Fig. 1). C’est l’exploitation 
miniere du lignite, principalement active ä Eibiswald au cours du dix- 
neuvieme siecle ( W e b e r  &  W e is s , 1983) qui a rendu possible la 
decouverte des poissons fossiles etudies dans le present article.

Au Miocene inferieur, une importante regression a eu pour effet de 
reduire fortement l’etendue du domaine marin dans la region centrale 
de la Paratethys ( R ö g l  &  S t e in in g e r , 1983), ce qui entraina la
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formation, dans le Sud-Ouest de la Styrie, du „golfe d’Eibiswald“ 
(„Eibiswalder Bucht“), dans lequel s’accumulerent des sediments 
fluvio-lacustres. C ’est dans ces conditions que se sont deposees les 
„couches d’Eibiswald“ („Eibiswalder Schichten“), que W in k l e r  

(1924) subdivisa en:
-  „couches inferieures d’Eibiswald“ („untere Eibiswalder Schich­

ten“), constitutes de cailloutis fluviatiles grossiers entrecoupes de 
sables. Leur epaisseur atteint 300 ä 400 m ( F l ü g e l  &  H e r it s c h , 1968). 
Elles sont interpretees par S t in g l  (1994) comme des depots 
correspondant ä la partie distale d ’un cöne de dejection torrentiel et 
ä un prodelta.

-  „couches moyennes d’Eibiswald“ („mittlere Eibiswalder Schich­
ten“) correspondant ä des sediments argilo-sableux de nature 
principalement lacustre, associes au banc de lignite exploite. Leur
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puissance est superieure ä 300 m (environ 400 m selon F l ü g e l  &  

H e r it s c h , 1 9 6 8 ) .

-  „couches superieures d’Eibiswald“ („obere Eibiswalder Schich­
ten“), formees principalement d ’argiles et de sables fins et d ’inter­
calations de sables grossiers. Leur epaisseur est comprise entre 300 et 
400m. D’apres les otolithes decouvertes dans la carriere d ’argile de 
Gasselsdorf, pres de Gleinstätten (ä environ 10 km au NE d’Eibis­
wald), il s’agit de sediments marins deposes dans un environnement 
marin cotier peu profond ( H id e n  &  S t in g l , 1998).

D’un point de vue stratigraphique, E b n e r  &  S a c h s e n h o f e r  (1991) 
rapportent les couches inferieures d’Eibiswald ä l’Ottnangien et attri- 
buent un age karpatien aux couches moyennes et superieures. Plus 
particulierement, un age karpatien superieur a ete accorde par M o t t l  

(1970) aux couches moyennes d’Eibiswald en se fondant sur 1’etude 
des mammiferes decouverts principalement dans le banc principal de 
lignite et, occasionnellement, dans les couches surmontant directe- 
ment celui-ci. Actuellement, la faune mammalienne d ’Eibiswald est 
rapportee ä la partie inferieure de la biozone mammalienne M N  5 
( M e in , 1975, 1990).

La presence de poissons fossiles dans le Karpatien d’Eibiswald a 
ete mentionnee pour la premiere fois par H e c k e l  (1849) qui annongait 
qu’il s’appretait ä decrire -  entre autres -  une nouvelle espece de 
Cyprinidae du Tertiaire d’Eibiswald nommee Scarclinius homospon- 
dylus. En realite, cette description ne fut jamais publiee, ce qui reduit 
ladite espece au Statut de nomen nudum. Apres que B a s s a n i  (1880) eüt 
decrit la nouvelle espece Leuciscus bosniaskii B a s s a n i , K r a m b e r g e r  

(1882) publia la premiere liste de l’ichthyofaune d ’Eibiswald, avant de 
l ’enrichir d’une troisieme espece nouvelle de Cyprinidae: Leuciscus 
eibiswcddensis K r a m b e r g e r  G o r ja n o v ic  ( G o r ja n o v ic - K r a m b e r g e r , 

1891).
A Eibiswald, selon P e t r a s c h e k  (1922-25), les restes de poissons 

sont particulierement abondants dans les couches constituant le toit de 
la veine de lignite. Ils s’y presentent toutefois principalement sous 
forme d’ecailles et d ’os epars. II y indique en outre la presence de 
squelettes complets bien conserves de Gobius brevis Agassiz. Cette 
information est corroboree par 1’etiquette accompagnant le specimen 
N.H.M.W. 1860/V/l conserve dans les collections paleontologiques 
du Naturhistorisches Museum Wien. On y lit en effet: „Schloss-Bau. 
Kohlenschiefer. Hangende der obertertiaeren Glanzkohle“

P e t r a s c h e k  (1922-25), qui considerait le lignite exploite aux 
environs de Wies (ä 4 kilometres au Nord d’Eibiswald) comme 
identique ä celui d ’Eibiswald, avait note la presence, ä Schönegg, pres

©Akademie d. Wissenschaften Wien; download unter www.biologiezentrum.at



de Wies, de restes de poissons associes ä des mammiferes et des 
tortues dans une couche de 10 ä 15 cm d’epaisseur situee au toit du 
lignite exploite. W in k l e r  (1927), pour sa part, indique que l’horizon 
constituant le toit de la couche de lignite est „completement rempli 
d ’ecailles de poissons, d’epines de nageoires et d’opercules de 
gasteropodes (opercules de Bithynies?)“ Or, jusqu’ä present, seul un 
opercule isole de Perco'ide provenant de Brunn, pres de Wies, qui est 
conserve dans les collections paleontologiques du Naturhistorisches 
Museum Wien, temoignait de l’existence de ces debris de poissons. 
Tout recemment, les fouilles realisees ä Schönegg, pres de Wies, en 
juin-juillet 1999 par le Landesmuseum „Joanneum“ de Graz ont 
egalement permis d’y decouvrir quelques os isoles de poissons.

L’ichthyofaune karpatienne d’Eibiswald

Familie Cyprinidae 
Genre Palaeoleuciscus O br h el o v ä  

Palaeoleuciscus c f .  oeningensis (A g a s s iz )

(Figs. 2-5; PI. 1)

Deux specimens de Cyprinidae miocenes d’Eibiswald sont conserves 
dans les collections paleontologiques du Naturhistorisches Museum

I—J— l
Fig. 2. Pcilaeoleuciscus cf. oeningensis ( A g a s s i z ) .  Opercule du specimen N.H.M.W. 
1958/289/2, conserve dans les collections paleontologiques du Naturhistorisches

Museum Wien
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Planche 1. Palaeoleuciscus cf. oeningensis ( A g a s s i z ) .  Karpatien d’Eibiswald. A Vue 
generale du specimen U.G.P. 3042, conserve dans les collections de l’Institut für 
Geologie und Paläontologie de l’Universite de Graz. B Vue generale du specimen 
N.H.M.W. 1958/289/1, conserve dans les collections paleontologiques du Naturhis­

torisches Museum Wien
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Wien. Ce sont des individus de taille moyenne dont la longueur 
standard egale respectivement 80 et 93 mm. Ils sont caracterises par 
leur corps allonge dont la hauteur maximale, qui est approximative- 
ment egale ä la longueur de la tete, represente environ 30% de la 
longueur standard. La nageoire caudale, bilobee, a une longueur qui 
egale environ le quart de cette meme dimension.

L’anatomie cephalique de ces poissons demeure relativement mal 
connue. Toutefois Tun d’eux (N.H.M.W. 1958/289: 2) permet 
d’observer la forme de l’opercule (Fig. 2). Celui-ci est relativement 
large puisque sa plus grande largeur egale entre les 3/4 et les 4/5 de la 
longueur de son bord anterieur.

La colonne vertebrale est composee de 38 ou 39 vertebres, y 
compris les quatre vertebres modifiees pour constituer l’appareil de 
Weber. On denombre environ 18 vertebres abdominales libres et 16 ou 
17 vertebres postabdominales (Fig. 3). Les centra vertebraux sup­
ported des neurapophyses et des hemapophyses pratiquement 
rectilignes. A l’avant de la region postabdominale, leur extremite 
distale prend approximativement place au milieu de la distance 
separant les regions dorsale et ventrale des centra, respectivement des 
bords dorsal et ventral du corps.

Les cotes pleurales, longues et robustes, sont au nombre de 13 ou 14 
paires. A l’exception des cotes posterieures qui sont plus courtes, leur 
extremite distale atteint pratiquement le bord ventral de la cavite 
abdominale.

Des epineuralia et des epipleuralia tres developpes sont observables 
dans la region postabdominale.

La nageoire caudale est profondement bifurquee puisque la 
longueur de ses rayons axiaux egale approximativement la moitie de 
celle du plus long rayon de chaque lobe. Elle est composee de 19 
rayons principaux, dont 17 sont ä la fois articules et bifurques. A 
l’avant de chaque lobe prennent place respectivement 7 et 5 ou 6 
rayons marginaux dorsaux et ventraux.

N

4

2 m m
■>0 15 16 17 18 Vertebres postabdominales

Fig. 3 .  Pcilaeoleuciscus c f .  oeningensis ( A g a s s i z ) .  Nombre de vertebres postabdo­
minales observe sur le materiel d’Eibiswald
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Le squelette caudal axial est constitue de trois vertebres qui 
contribuent, par leurs neurapophyses et hemapophyses allongees ou 
plus ou moins profondement modifiees, au soutien de la nageoire 
caudale. On distingue ä 1’arriere le complexe uro-terminal qui est 
prolonge vers 1’arriere par un uroneural (pleurostyle) redresse ä 
environ 140° par rapport ä Taxe de la colonne vertebrale. Ventrale- 
ment, le complexe uro-terminal supporte le parhypural et six hypuraux 
dont les quatre derniers supportent le lobe dorsal de la caudale. 
Dorsalement prend place un long epural unique. En avant du 
complexe uro-terminal, deux centra preuraux libres soutiennent, par 
leurs tres longues neurapophyses et hemapophyses, les rayons 
marginaux des deux lobes de la caudale.

La nageoire dorsale, inseree legerement en arriere du milieu de la 
longueur du corps, mesuree de la pointe du museau ä 1’arriere des 
hypuraux, est formee de 10 ou 11 rayons. Elle debute par deux rayons 
courts auxquels fait suite un long rayon articule non bifurque dont la 
longueur atteint approximativement les 2/3 de la hauteur maximale du 
corps. Posterieurement prennent place 7 ou 8 lepidotriches ä la fois 
articules et bifurques dont la longueur diminue progressivement vers 
1’arriere.

L’endosquelette de la nageoire dorsale est compose de 8 ä 10 
axonostes proximaux allonges en forme de baguettes greles (Fig. 4). 
Seuls les axonostes proximaux anterieurs sont suffisamment 
developpes pour que leur extremite proximale s’engage entre les 
extremites distales des neurapophyses correspondantes.

La nageoire anale occupe une position reculee. On y denombre 14 
rayons parmi lesquels on distingue ä 1’avant deux courts rayons en 
arriere desquels prend place un long rayon articule dont la longueur 
egale environ les 4/5 de la hauteur du corps mesuree au niveau de son 
insertion. Posterieurement on denombre 11 lepidotriches ä la fois 
articules et bifurques dont la longueur diminue progressivement vers 
1’ arriere.

A

iu i i-u S I  >
10 Axonostes

Fig. 4. Palaeoleuciscus cf. oeningensis ( A g a s s i z ) .  Composition de l’endosquelette de 
la nageoire dorsale observee sur le materiel d ’Eibiswald
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Fig. 5 .  Palaeoleuciscus c f .  oeningensis ( A g a s s i z ) .  Composition de l’endosquelette de 
la nageoire anale observee sur le materiel d ’Eibiswald

L’endosquelette de la nageoire anale comporte 11 ä 13 axonostes 
proximaux de taille moderee (Fig. 5). En effet, l’extremite proximale 
d’aucun d’entre eux n’atteint l’extremite distale des hemapophyses 
correspondantes.

Les nageoires pectorales sont de taille moyenne puisque 1’extremite 
distale de ses plus longs rayons ne depasse pas les 2/3 de la distance 
separant leur base de celle des pelviennes; elles sont inserees en 
position basse sur le flanc. Elles sont constitutes d ’une quinzaine de 
rayons dont 13 ä 15 sont ä la fois articules et bifurques.

Les nageoires pelviennes sont inserees un peu plus pres de l’origine 
de la nageoire anale que de la base des pectorales. Elles sont com- 
posees de 7 ä 9 rayons dont 6 ä 8 sont ä la fois articules et bifurques. 
L’extremite distale de leurs plus longs rayons atteint ou depasse 
legerement l’origine de la nageoire anale.

Sur les debris des ecailles conserves sur les deux specimens 
observes, il a seulement ete possible d ’observer la presence de circuli 
concentriques.

Les mensurations de quelques specimens ont ete regroupees dans le 
Tableau 1.

Analyse taxonomique

Bien que son anatomie cephalique ne soit que tres partiellement 
connue, la morphologie de l’opercule des Cyprinidae d’Eibiswald, 
dont la largeur maximale excede les 3/4 de la longueur du bord 
anterieur, permet de rapporter ces poissons au genre Palaeoleuciscus 
O b r h e l o v ä  (sensu G a u d a n t ) ( G a u d a n t , 1993a), largement represente 
dans le Miocene inferieur et moyen d’Europe.

Au sein du genre Palaeoleuciscus O b r h e l o v ä , les Cyprinidae 
d’Eibiswald presentent des similitudes avec ceux du Kaipatien de 
Leoben que nous avons revises recemment ( G a u d a n t , 1993b), 
notamment en ce qui concerne la composition de la colonne vertebrale 
et de la nageoire dorsale. Ils en different en revanche par leur nageoire
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Tableau 1. Palaeoleuciscus cf. oeningensis ( A g a s s i z ) .  Mensurations en millimetres de quelques specimens du Karpatien d ’Eibiswald

Mensurations N.H.M. W.
1958/289/1

N.H.M.W.
1958/289/2

N.H.M.W.
1958/289/5

U.G.P.1
3042

Longueur totale 118 101 _ 124
Longueur standard 93 80 118 98
Hauteur maximale du corps 27 24 32 26
Longueur de la tete 29 env. 22,5 36 26
Distance antedorsale 50 41 61,5 47,5
Distance anteanale 65 55 81,5 67
Distance antepectorale 26 20 38 27
Distance antepelvienne 49 43 66 51,5
Longueur de la dorsale 18 15 env. 20 17,5
Longueur de 1’anale - 13,5 16 14
Longueur des pectorales 13,5 15 - 16
Longueur des pelviennes 15,5 13 18 14
Longueur basale de la dorsale 11,5 10,5 12,5 13,5
Longueur basale de 1’anale 12,5 11 13,5 13
Longueur du pedicule caudal 15 12,5 23 17
Hauteur du pedicule caudal 11 8 env. 13 env. 9

’Universität Graz, Institut Für Geologie und Paläontologie
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anale qui comporte le plus souvent 11 lepidotriches ä la fois articules 
et bifurques, alors que ce nombre est le plus souvent de 9 ou 10 chez 
les Cyprinidae de Leoben.

Un rapprochement peut etre egalement tente avec 1’espece Palaeo- 
leuciscus oeningensis ( A g a s s iz ) ,  du Miocene moyen d’Ohningen 
(Pays de Bade, Allemagne). Comme le montre le Tableau 2, cette 
espece possede en effet une colonne vertebrale et une nageoire dorsale 
dont la composition est globalement conforme ä celle des Cyprinidae 
de Leoben et d’Eibiswald. On notera cependant que, d ’apres nos 
observations personnelles ( G a u d a n t , en preparation), la moyenne du 
nombre total de vertebres est seulement de 36 chez Pcilaeoleuciscus 
oeningensis ( A g a s s iz ) ,  alors qu’elle s’etablit a 38 chez les Palaeoleu- 
ciscus d ’Eibiswald. Par ailleurs, la nageoire anale de Pcilaeoleuciscus 
oeningensis ( A g a s s iz ) est un peu plus grande puisqu’on y denombre 9 
ä  13 lepidotriches ä  la fois articules et bifurques ( G a u d a n t , 1980). Une 
etude plus approfondie de la composition de la nageoire anale de cette 
espece permet toutefois de constater que les 2/3 des individus pos- 
sedent 10 ou 11 lepidotriches ä la fois articules et bifurques, comme 
c ’est le cas chez les Pcilaeoleuciscus d ’Eibiswald. Neanmoins, chez 
Palaeoleuciscus oeningensis ( A g a s s iz ) ,  l’endosquelette de cette 
nageoire comporte generalement 11 ä 13 axonostes proximaux, avec 
une frequence maximale pour 12 axonostes, alors que le nombre de 11 
parait avoir ete le plus frequent ä Eibiswald.

En conclusion, compte tenu des legeres differences observees, 
notamment en ce qui concerne la composition de la colonne verte­
brale, qui possede generalement une ou deux vertebres de plus que 
celle de Palaeoleuciscus oeningensis ( A g a s s iz ) ,  il parait justifie de 
distinguer les Palaeoleuciscus d’Eibiswald en les designant comme 
Palaeoleuciscus cf. oeningensis ( A g a s s iz ) ,  les differences observees 
ne justifiant pas la creation d’une espece distincte.

Statut de Leuciscus bosniciskii B assan i

B a s s a n i  (1880) a cree l’espece Leuciscus bosniaskii pour un unique 
specimen de Cyprinidae d ’Eibiswald qui etait conserve ä l’“ I.R.1 
Istituto geologico di Vienna” , c’est-a-dire dans l’actuel Geologische 
Bundesanstalt de Vienne oü cette piece est desormais introuvable. Or, 
la description originale de cette espece ne renferme pas suffisamment de 
caracteres diagnostiques pour justifier la creation d’une espece distincte. 
En effet, les principaux caracteres mentionnes par Bassani sont:

1 Im periale e R eale
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Tableau 2. Caracteres meristiques compares des populations de Palaeoleuciscus du Miocene inferieur et moyen d ’Europe centrale

Nombres P. cf. etilius 
(Rückert-Ülkümen) 
Dietrichsberg 
(Gaudant, 1994)

P. etilius
(Rückert-Ülkümen)
Leoben
(Gaudant, 1993b)

P. oeningensis 
(Agassiz) 
Ohningen 
(Gaudant, 1980)

P. cf. oeningensis
(Agassiz)
Eibiswald

de vertebres 34-36 (37?) 36-38 (34) 35-37 (38) (37) 38 (39)
de vertebres abdominales 18-20 (19) 20-21 (18) 19-20 (21) 21
de vertebres postabdominales 16-17 (18) 16-18 15-18 (19) 16-17 (18)
de rayons de la dorsale ii+ I+ (6 ) 7-8 i—ii+ I+ 7 —8 ii+ I+ 7 —8 (9) i—ii+ I+ 7 —8
d’axonostes de la dorsale (7) 8 (9) 8-9 8-9 8-9 (10)
de rayons de Fanale ii+ I+ (8 ) 9-10 ii+ I+ (8 ) 9-10 ii+ I+ (9 ) 10-12 (13) ii—iii+ I+ 10—11
d ’axonostes de 1’anale (9) 10-11 9-11 (12) 11-13 (14) 11-12 (13)
de rayons des pectorales 1+13-14 (15) 13-15 12-15 13-15 (16)
de rayons des pelviennes 1+6-8 9-10 7-9 7-9?
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-  l’existence de 18 vertebres caudales (ou postabdominales).
-  la presence de 18 vertebres abdominales observables (comme le 

montre la planche VIII, il s’agit des 17 vertebres abdominales libres 
supportant de longues neurapophyses et du composant posterieur de 
l’appareil de Weber surmonte par un arc neural reduit redresse 
verticalement). Bassani estime en outre que 3 vertebres sont cachees 
par l’opercule, ce qui porte ä 39 le nombre total de vertebres.

-  des cotes pleurales au nombre de 16 paires, ce qui semble quelque 
peu sure value.

-  la possession de nageoires pectorales composees de 12 rayons. Ce 
nombre est tres probablement inferieur ä la realite en raison du 
mauvais etat de conservation de cette nageoire.

-  une nageoire anale composee de 13 rayons, ce qui est en accord 
avec les denombrements realises sur le materiel actuellement disponible.

-  une nageoire dorsale comportant 12 rayons. Ce nombre est ap- 
paremment surestime, comme le confirme l’examen de la planche VIII.

En conclusion, il apparait que l’holotype de Leuciscus bosniaskii 
B a s s a n i  ne differe pas assez significativement des specimens designes 
ici comme Palaeoleuciscus cf. oeningensis ( A g a s s iz ) pour justifier le 
maintien d’une espece distincte. C ’est pourquoi, compte tenu des 
imprecisions qui subsistent concernant l’anatomie de cette espece dont 
l’holotype et seul specimen connu est de surcroit perdu, Leuciscus 
bosniaskii B a s s a n i  nous parait devoir etre considere comme un nomen 
clubium.

Leuciscus eibiswalclensis G o r j a n o v i c  K r a m b e r g e r

G o r ja n o v ic  K r a m b e r g e r  (1891) a decrit et figure, sous ce nom un 
unique specimen de Cyprinidae qui etait conserve dans le Musee 
paleontologique de l’Universite de Graz. Or, nous avons pu constater 
recemment que ce specimen y est desormais introuvable.

D’apres la figure publiee par Gorjanovic Kramberger (1891, 
Tab. VII, fig. 2), il s’agissait indubitablement d’un Cyprinidae au 
corps elance dont la longueur totale egalait 210 mm pour une longueur 
standard de 185 mm. D’apres l’auteur, la hauteur maximale du corps 
etait comprise 5,5 fois dans la longueur totale (et done un peu moins 
de 5 fois dans la longueur standard. La longueur de la tete est 
comprise dans la longueur totale et un peu moins de 4 fois dans la 
longueur standard.

La colonne vertebrale devait posseder environ 16 vertebres postab- 
dominales, comme indique par 1’auteur. La nageoire dorsale, inseree

©Akademie d. Wissenschaften Wien; download unter www.biologiezentrum.at



au milieu de la longueur du corps, mesuree de la pointe du museau ä 
1’arriere des hypuraux, est relativement petite, comme en temoigne le 
fait que son endosquelette parait avoir comporte 7 axonostes proxi­
maux. La nageoire anale, qui occupe une position reculee, est incom- 
pletement fossilisee car on ne distingue sur la figure qu’un nombre 
reduit de rayons, alors que son endosquelette semble avoir ete compose 
d ’au moins 7 ou 8 axonostes proximaux.

Compte tenu de la disparition de son holotype et des nombreuses 
incertitudes qui subsistent quant ä l’anatomie et aux caracteres 
meristiques de 1’ holotype de 1’espece Leuciscus eibiswaldensis 
G o r ja n o v ic  K r a m b e r g e r , il est seulement possible d’etablir qu’il 
s’agit bien d’un representant de la famille des Cyprinidae, sans 
qu’aucune attribution generique puisse etre valablement proposee. 
C ’est pourquoi nous proposons ici de considerer Leuciscus eibiswal­
densis G o r ja n o v ic  K r a m b e r g e r  comme un nomen dubium.

Famille Gobiidae 
Genre Gobius L. (s. 1.)
Gobius brevis (A g a s s iz )

(Figs. 6-8; PI. 2)

Cette espece est assez abondante ä Eibiswald et pourrait avoir ete 
egalement presente ä Fohnsdorf, si Ton en croit 1’etiquette qui

Fig. 6. Gobius brevis ( A g a s s i z ) .  Maxillaire et dermopalatin du specimen G.B.A.W. 
1982/12/11, conserve dans les collections paleontologiques du Geologische

Bundesanstalt Wien
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accompagne un specimen conserve sans numero d’inventaire au 
Naturhistorisches Museum Wien.

Forme du corps -  Cette espece semble avoir ete de taille relative­
ment mediocre puisque la longueur standard du plus grand d’entre eux 
n’excede pas 68 mm (G.B.A.W. 1982/12/10). Le corps est allonge: sa 
hauteur maximale est comprise de 5 ä 7,5 fois dans la longueur 
standard. La tete, massive, a une longueur qui egale approximative­
ment le tiers de cette dimension. La nageoire caudale, en forme de 
palette arrondie ä son extremite distale, est de taille moderee: sa 
longueur egale 1/5 ä 1/4 de la longueur standard. Le pedicule caudal 
est relativement trapu puisque sa hauteur excede toujours la moitie de 
sa longueur.

La tete -  Son anatomie demeure tres imparfaitement connue. Le 
specimen G.B.A.W. 1982/12/18 permet d’observer les frontaux dont 
la largeur s’accroit sensiblement en arriere de l’orbite. Sur la meme 
piece, on constate que le bord oral est entierement constitue par le 
premaxillaire dont le processus oral est tres long. Le maxillaire (Fig. 6) 
est un os faiblement arque dont la concavite est orientee ä la fois 
ventralement et vers l’avant. II est termine anterieurement par un 
processus robuste qui assure 1’articulation avec le premaxillaire. 
Dorsalement se detache un processus relativement grele qui s’articule 
avec le dermopalatin, lequel possede une forme en T caracteristique 
resultant de la presence d’un processus assurant l ’articulation avec 
l’ethmoide lateral.

La mandibule est relativement courte puisque son articulation avec 
le carre prend place sous la moitie anterieure de l’orbite. Comme le 
montre le specimen G.B.A.W. 1982/12/11, le bord oral du dentaire est 
garni de nombreuses petites dents coniques arquees. II s’eleve ensuite 
fortement vers 1’arriere pour former un processus coronoide tres 
marque au-dessous duquel vient s’encastrer la partie anterieure de 
l’angulaire. Le dermarticulaire occupe 1’angle postero-ventral de la 
mandibule.

Le carre, de forme triangulaire, est profondement echancre 
posterieurement. Dans cette echancrure prend place 1’extremite 
distale du symplectique qui est tres developpe et dont la region 
proximale est sensiblement elargie. L’hyomandibulaire, visible sur le 
specimen G.B.A.W. 1982/13/16, est court et trapu car, comme chez 
tous les Gobiidae, il est pratiquement reduit ä sa tete articulaire 
massive.

Le preopercule est forme de deux branches egales, approximative­
ment perpendiculaires dont le contour posterieur dessine une courbe 
reguliere.
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Fig. 7. Gobius brevis ( A g a s s iz ) .  Opercule du specimen G.B.A.W. 1982/12/11, conserve 
dans les collections paleontologiques du Geologische Bundesanstalt de Wien

L’opercule, de forme generale triangulaire, est observable sur le 
specimen G.B.A.W. 1982/12/11 (Fig. 7). II est caracterise par son bord 
dorsal convexe et par la possession d’un angle postero-dorsal arrondi 
formant saillie vers Tarriere, au-dessus de l’extremite postero-dorsale 
du sousopercule. Celui-ci, de grande taille, possede un contour postero- 
ventral regulierement arrondi et un processus articulaire faisant 
fortement saillie en avant de Tangle antero-ventral de l’opercule.

< ------------------------------------------------------------------------------ -----------
Planche 2. Gobius brevis ( A g a s s i z ) . Karpatien d ’Eibiswald. A Vue generale du 
specimen G.B.A.W. 1982/12/21 conserve dans les collections paleontologiques du 
Geologische Bundesanstalt Wien. B Tete du specimen G.B.A.W. 1982/12/18 
conserve dans les collections paleontologiques du Geologische Bundesanstalt Wien. 
Cl: cleithrum; Dent: dentaire; Dpal: dermopalatin; Fr: frontal; Mx: maxillaire; Op: 
opercule; Pmx: premaxillaire; PT: posttemporal; Sop: sousopercule. C Squelette 
caudal axial du specimen G.B.A.W. 1982/12/10 (1) conserve dans les collections 
paleontologiques du Geologische Bundesanstalt Wien. a.h. PU 2: hemapophyse 
portee par le dernier centrum preural libre; a.n. PU 2: neurapophyse portee par le 
dernier centrum preural libre; Ep: epural; Hy 1+2: plaque hypurale inferieure; Hy 
3+4: plaque hypurale superieure; Hy 5: hypural dorsal; PHy: parhypural; PU 1+U 1: 
complexe uro-terminal; PU 2: dernier centrum preural libre
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Le ceratohyal distal est observable sur les specimens N.H.M.W. 
1958/289/7 et G.B.A.W. 1982/12/15. Aliforme, il est caracterise par sa 
region proximale sensiblement plus large que son extremite distale. On 
denombre six rayons branchiosteges. Les deux rayons anterieurs, 
greles, s’articulent avec le bord ventral de la region mediane du 
ceratohyal distal. Les quatre autres rayons, un peu plus larges, prennent 
appui, soit sur sa region proximale, soit sur le ceratohyal proximal de 
forme subtriangulaire.

Le corps -  La colonne vertebrale se compose de 26 ou 27 vertebres, 
dont 10 ou 11 abdominales et 16 postabdominales. Les centra verte- 
braux sont allonges. Ils sont ornes lateralement de rides longitu­
dinales. Les neurapophyses et hemapophyses sont assez longues 
puisque, ä 1’ avant de la region postabdominale, leur extremite atteint 
approximativement les 3/4 de la distance separant leur base, respec- 
tivement des bords dorsal et ventral du corps.

Les cotes pleurales, greles et relativement courtes, sont au nombre 
de 8 ou 9 paires.

La nageoire caudale, en forme de palette arrondie ä son extremite 
distale, est constituee de 11 ou 12 rayons principaux ä la fois articules 
et bifurques, auxquels s’ajoutent, dorsalement et ventralement, une 
dizaine de rayons marginaux plus courts.

Elle est soutenue par un squelette caudal axial compose de trois 
elements (Fig. 8; PI. 2, C). On y reconnait posterieurement le com- 
plexe uro-terminal (PU 1 + U  1), precede par deux centra preuraux 
libres (PU 2, PU 3). Le complexe uro-terminal est fusionne avec la 
plaque hypurale superieure, triangulaire, tres large (Hy 3 +  4), au- 
dessus de laquelle prend place un hypural dorsal long et etroit (Hy 5). 
Ventralement, la plaque hypurale inferieure (Hy 1 + 2 )  s’articule avec 
le complexe uro-terminal. Elle est precedee par le parhypural (PHy), 
relativement long et etroit, qui s’articule egalement avec le complexe 
uro-terminal. Dorsalement, prend place un epural unique (Ep), tres 
developpe, aplati dans le plan sagittal. Le centrum preural libre 
posterieur (PU 2) porte une neurapophyse de taille reduite (a.n. PU 2). 
L’hemapophyse correspondante (a.h. PU 2) est, au contraire, tres 
longue. Elle est en outre aplatie dans le plan sagittal. La neurapophyse 
et l’hemapophyse portees par le centrum preural libre anterieur (a.n. 
PU 3 et a.h. PU 3) sont tres longues. La premiere est quelque peu 
elargie distalement.

La nageoire dorsale anterieure debute nettement en avant du milieu 
du corps, mesure de la pointe du museau au bord posterieur des 
hypuraux. Elle se compose de six epines greles dont 1’extremite 
distale n’atteint pas l’origine de la dorsale posterieure lorsqu’elles sont
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Fig. 8. Gobius brevis ( A g a s s i z ) .  Squelette caudal axial du specimen G.B.A.W. 1982/ 
12/10 (1), conserve dans les collections paleontologiques du Geologische 
Bundesanstalt de Wien. a.h. PU 2: hemapophyse portee par le dernier centrum 
preural libre; a.n. PU 2: neurapophyse portee par le dernier centrum preural libre; Ep: 
epural; Hy 1+2: plaque hypurale inferieure; Hy 3+4: plaque hypurale superieure; Hy 
5: hypural dorsal; PHy: parhypural; PU 1+U 1: complexe uro-terminal; PU 2: 

dernier centrum preural libre

rabattues le long du bord dorsal de l’animal. La seconde epine semble 
avoir ete la plus longue: sa longueur represente 8 ä 10% de la longueur 
standard et environ la moitie de la hauteur maximale du corps. La 
sixieme epine, plus courte que les precedentes, est separee d’elles par 
un diasteme tres net.

L’endosquelette de la dorsale anterieure est compose de 6 axonostes 
proximaux qui sont bien visibles sur le specimen G.B.A.W. 1982/12/18.

La nageoire dorsale posterieure prend place dans la moitie 
posterieure du corps. Elle debute par une epine grele qui est un peu 
plus courte que les lepidotriches qui lui font suite. Le premier de ceux- 
ci est seulement articule alors que les suivants, au nombre de 9 ä 11, 
sont ä la fois articules et bifurques. La longueur du plus long rayon 
excede les 4/5 de la hauteur du corps mesuree ä 1’origine de la dorsale 
posterieure. Celle des rayons suivants diminue progressivement vers 
1’arriere.
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L’endosquelette de la nageoire comporte le plus souvent 11 
axonostes proximaux en forme de baguettes greles dont la longueur 
diminue progressivement vers 1’arriere, au point que seuls les 
quatre ou cinq axonostes proximaux anterieurs s’intercalent assez 
profondement entre les extremites distales des neurapophyses corres- 
pondantes.

La nageoire anale, bien qu’opposee ä la dorsale posterieure, debute 
toujours sensiblement en arriere de la verticale passant par l’origine de 
celle-ci. Elle est constituee d’une epine grele et de 8 ou 9 (voire 10) 
lepidotriches articules et bifurques dont la longueur diminue progres­
sivement vers 1’arriere.

L’endosquelette de la nageoire anale est generalement constitue de 
9 axonostes proximaux en forme de baguettes greles dont la longueur 
diminue progressivement vers 1’ arriere. Seuls les 4 ou 5 axonostes 
proximaux anterieurs s’intercalent plus ou moins profondement entre 
les extremites distales des hemapophyses correspondantes.

Les nageoires pectorales, constituees de 17 ou 18 rayons, sont 
inserees sur la moitie inferieure du flanc. Elies sont relativement 
grandes: 1’extremite distale de leurs plus longs rayons atteint approxi- 
mativement les 2/3 de la distance separant leur base de l’origine de 
1’anale.

La ceinture scapulaire demeure incompletement connue. Le 
cleithrum (Cl), long et etroit, est constitue de deux branches qui 
determinent entre elles un angle d’environ 135°, comme le montre le 
specimen G.B.A.W. 1982/12/18. Le posttemporal, bifide, est egalement 
observable sur le meme fossile. Les quatre radiaux qui assurent 
1’articulation des rayons pectoraux sont fortement developpes comme 
on peut le constater sur le specimen G.B.A.W. 1982/12/10 (1).

Les nageoires pelviennes, generalement mediocrement conservees, 
prennent place juste au-dessous des pectorales.

Les ecailles, de type ctenoide, sont observables sur le specimen 
N.H.M.W. 1958/289/7. Leur bord libre est pourvu d’une serie de 
petites spinules. Comme le montre le specimen G.B.A.W. 1982/12/11, 
leur surface est omee de rides longitudinales.

Les mensurations de quelques specimens ont ete regroupees dans le 
Tableau 3.

A n a ly se  tax o n o m iq u e : Par l’ensemble de leurs caracteres et 
plus particulierement leur anatomie cephalique, la structure de leur 
squelette caudal axial, la composition de la colonne vertebrale et la 
constitution et la disposition des nageoires, les poissons decrits pre- 
cedemment appartiennent indubitablement ä la famille des Gobiidae 
comme en temoigne egalement le grand developpement des radiaux
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Mensurations G.B.A.W.
1982/12/21

G.B.A.W.
1982/12/18

N.H.M.W.
1882/C/3901

U.G.P.1
2501

Longueur totale 71 52,5 24
Longueur standard 60 43 20,5 42
Hauteur maximale du corps 12,5 9 4 8
Longueur de la tete 20,5 13,5 7,5 13,5
Distance antedorsale anterieure 25 18,5 10 15,5
Distance antedorsale posterieure 36 26 13,5 23,5
Distance anteanale 39,5 29 15,5 26
Distance antepectorale 23 15 8 14,5
Distance antepelvienne 22,5 14,5 9 15
Longueur de la dorsale anterieure 6 4,5 2 -

Longueur de la dorsale posterieure 8,5 6,5 2,5 -

Longueur de 1’anale 8,5 - - 5,5 env.
Longueur des pectorales 8 7,5 - 9
Longueur des pelviennes - - - -

Longueur basale de la dorsale anterieure 6,5 4,5 2 -

Longueur basale de la dorsale posterieure 10 7 3,5 9
Longueur basale de 1’anale 8,5 6 3,5 7
Longueur du pedicule caudal 10 8,5 4,5 9
Hauteur du pedicule caudal 7 5,5 2,5 5
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de leurs nageoires pectorales. Etant donne que les caracteres 
diagnostiques utilises pour distinguer les genres actuels de Gobiidae, 
ne sont pas fossilisables, les Gobiidae d’Eibiswald doivent etre 
rapportes au genre Gobius L. (s.l.).

G o r ja n o v ic - K r a m b e r g e r  (1891) a rapporte, sans en donner la 
moindre description, les Gobiidae fossiles d’Eibiswald ä l’espece 
Gobius brevis ( A g a s s iz ) . N o u s  allons verifier ici le bien-fonde de cette 
opinion en confrontant les caracteres des populations d’Eibiswald et 
d ’Ohningen. On notera tout d ’abord que, dans les deux gisements les 
populations atteignent des tailles comparables (au moins 68 mm ä 
Eibiswald et 61 mm ä Öhningen). Dans les deux cas, le corps est trapu, 
la hauteur maximale egalant 14,5 ä 21% de la longueur standard ä 
Eibiswald et 15 ä 18% ä Öhningen. La colonne vertebrale est formee 
de 27 vertebres, dont 16 postabdominales sur le materiel d ’Eibiswald 
alors qu’ä Öhningen on en denombre 27-28 dont 15-17 postabdo­
minales ( G a u d a n t , 1980), le nombre de 16 vertebres postabdominales 
etant le plus frequent (2/3 des individus). La nageoire caudale, en 
forme de palette ä contour posterieur convexe, comporte, chez les 
individus d’Eibiswald, une douzaine de rayons principaux ä la fois 
articules et bifurques, alors qu’on en denombre 12 ä 14 dans la 
population d’Öhningen.

Dans les deux cas, la nageoire dorsale anterieure est formee de 6 
epines greles de longueur moderee puisqu’elle egale seulement la 
moitie de la hauteur maximale du corps.

La nageoire dorsale posterieure des specimens d ’Eibiswald com­
porte une epine grele et 10 ou 11 lepidotriches alors que ceux 
d’Öhningen ne possedent que 9 ou 10 lepidotriches, le nombre de 10 
etant le plus frequent. A la nageoire anale on a observe une epine grele 
et 8 ou 9 -  voire 10 -  lepidotriches dans la population d’Eibiswald, 
alors que ce nombre est parfois de 7 ou, plus frequemment, de 8 dans 
le materiel d ’Öhningen. On notera enfin que les specimens 
d’Eibiswald possedent des nageoires pectorales composees de 16 ou 
17 rayons alors que le nombre de ceux-ci n’est que de 14 ou 15 dans la 
population d’Öhningen.

La confrontation entre les Gobiidae d’Eibiswald et ceux 
d’Ohningen connus sous le nom de Gobius brevis ( A g a s s iz ) nous 
conduit done ä  confirmer 1’opinion de G o r ja n o v ic - K r a m b e r g e r  

(1891) qui designait sous ce nom le materiel d ’Eibiswald. En effet, 
si l’on excepte de legeres differences non significatives dans la 
composition de la region abdominale de la colonne vertebrale, de la 
nageoire caudale, de la nageoire dorsale posterieure et des pectorales, 
ces deux populations sont objectivement indiscernables au niveau
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specifique. C ’est pourquoi les Gobiidae d’Eibiswald doivent etre 
designes comme Gobius brevis ( A g a s s iz ) .

Sur quelques os de poissons decouverts aux environs de Wies

Familie Moronidae ?
Gen. et sp. indet.
(Figs. 9-10; PI. 3)

La presence de Percoidei primitifs dans le bassin lignitifere de Wies est 
indiquee par un opercule isole fossilise dans une marne renfermant des 
opercules de Bithynies (Fig. 9; PI. 3, B. Cet opercule qui provient de 
Brunn bei Wies est conserve dans les collections du Naturhistorisches 
Museum Wien oü il porte le numero de catalogue N.H.M.W. 1882/C/ 
3896. Sa hauteur maximale egale 35 mm pour une largeur maximale de 
22 mm, mesuree au niveau de son epine principale qui prolonge vers 
1’arriere un epaississement osseux qui prend naissance au niveau de la 
cavite assurant 1’articulation avec le processus opercularis de 
l’hyomandibulaire. Une seconde epine un peu moins developpee 
prend place au-dessus de l’epine principale. Elle en est separee par une 
concavite marquee. Dorsalement, 1’opercule se termine par une surface 
subtriangulaire ä contour regulierement arrondi.

D ’autres os isoles de Percoidei ont egalement ete decouverts lors des 
fouilles organisees ä Schönegg, pres de Wies, par le Landesmuseum 
„Joanneum“ de Graz. Outre des vertebres, des epines de nageoires, un 
premaxillaire (PI. 3, C) et quelques os cephaliques plus ou moins 
fragmentaires, nous y avons observe deux preopercules. Ils sont 
caracterises par la possession de fortes epines proclives sur leur 
branche inferieure. Le specimen LMJ/Ge-Sch. 99/055 (Fig. 10A; PI. 3, 
A) montre ainsi deux epines tres developpees dont une est legerement 
bifide ä son extremite distale, en avant desquelles prend place 
l’ebauche d’une troisieme epine ä peine individualisee. Le second 
preopercule, inventorie LMJ/Ge-Sch. 99/025 (Fig. 10B), dont seule la 
moitie inferieure est conservee ne montre qu’une tres forte epine 
proclive dont 1’extremite distale est pratiquement recourbee ä angle 
droit vers 1’arriere. Plus en avant s’observe, comme sur l’exemplaire 
precedent, l’ebauche d ’une epine. Ce preopercule porte en outre, dans 
sa region postero-ventrale deux grandes epines bifides inclinees vers le 
bas et vers 1’arriere.

R ap p o rts  et d iffe re n c es : D ’apres la morphologie de l’opercule 
provenant de Brunn bei Wies, caracterise par la possession de deux 
epines sur son contour posterieur, et celle des preopercules recemment
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Planche 3. Moronidae ?, Gen. et sp. indet. Karpatien des environs de Wies. A 
Preopercule provenant de Schönegg bei Wies conserve au Landesmuseum Joanneum 
de Graz sous le numero de catalogue LMJ/Ge-Sch. 99.055. B Opercule provenant de 
Brunn bei Wies, conserve dans les collections paleontologiques du Naturhistorisches 
Museum Wien sous le numero de catalogue NHMW 1882/C/3896. C Premaxillaire 
provenant de Schönegg bei Wies, conserve au Landesmuseum Joanneum Graz sous 

le numero de catalogue LMJ/Ge-Sch. 99.060

decouverts ä Schönegg, dont le bord ventral est ome d’epines proclives 
parfois bifides, leurs possesseurs peuvent etre identifies comme des 
Percoidei appartenant soit ä la famille des Percichthyidae, soit ä celle 
des Moronidae. Toutefois, faute de savoir s’il existait ou non un
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Fig. 9. Moronidae ?, Gen. et sp. indet. Opercule provenant de Brunn bei Wies. 
Specimen N.H.M.W. 1882/C/3896 conserve dans les collections paleontologiques du 

Naturhistorisches Museum Wien

Fig. 10. Moronidae ?, Gen. et sp. indet. Preopercules provenant de Schönegg, 
conserves dans les collections geologiques et paleontologiques du Landesmuseum 
“Joanneum” Graz. A Specimen L.M.J./Ge-Sch 99/055; B Specimen L.M.J./Ge-Sch

99/025
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supramaxillaire, il est impossible de determiner avec certitude ä laquelle 
de ces deux families ils doivent etre rapportes.

On notera cependant que les os isoles decouverts aux environs de 
Wies presentent certaines similitudes avec les os homologues d’une 
espece de Percoidei, „Perea“ lepiclota A g a s s iz , du Miocene moyen 
d’Ohningen (Allemagne). Or, cette espece a ete rapportee recemment ä 
la famille des Moronidae ( M ic k l ic h  &  B ö h m e , 1997) et nous avons 
propose de la designer desormais comme Dicentrarchus (?) lepidotus 
( A g a s s iz ) ( G a u d a n t , s o u s  presse).

En conclusion, le caractere tres fragmentaire des restes de Percoidei 
decouverts aux environs de Wies et les differences morphologiques 
observables par rapport aux os homologues de Dicentrarchus (?) 
lepidotus ( A g a s s iz ) ne permettent pas de preciser leur Statut taxo- 
nomique. C’est pourquoi nous les designons ici, sous reserve, comme 
Moronidae ?, Gen. et sp. indet.

Conclusion

La revision de l ’ichthyofaune karpatienne d’Eibiswald a conduit ä 
souligner sa parente avec celle, un peu plus recente, du Miocene 
moyen d’Ohningen (Allemagne), qui est cependant beaucoup plus 
diversifiee. Plus particulierement, il a ete possible de confirmer 
l’appartenance des Gobiidae d’Eibiswald ä l ’espece Gobius brevis 
(Agassiz) et de constater que les Cyprinidae d’Eibiswald decrits 
initialement par Bassani (1880) sous le nom Leuciscus bosniaskii ne 
different pas suffisamment des Palaeoleuciscus oeningensis (Agassiz) 
d’Ohningen pour pouvoir etre valablement consideres comme les 
representants d’une espece distincte. C’est pourquoi nous preferons 
les designer ici comme Palaeoleuciscus cf. oeningensis (Agassiz). 
D ’un point de vue paleoecologique, cette association parait indiquer, 
comme ä Ohningen, 1’existence de conditions lacustres au moment oü 
se deposait le banc de lignite d’Eibiswald. En effet, comme nous 
1’avons constate (Gaudant, 1978) dans le cas du lignite feuillete 
oligocene de Monteviale (Italie), certaines especes de Gobiidae 
peuvent coloniser durablement les eaux douces comme le font actuel- 
lement plusieurs especes europeennes.

La presence de restes de Moronidae (?) dans des sediments direct- 
ement associes au lignite de Wies pourrait egalement s’accorder avec 
des conditions lacustres. Toutefois, l’absence dans ces niveaux de 
restes de poissons strictement dulcaquicoles conduit ä penser que le 
lignite de Wies a du se former dans un milieu saumätre. Par ailleurs, le 
fait qu’aucun reste de Moronidae (?) n’ait ete decouvert ä Eibisw'ald
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paraTt confirmer l ’opinion de Winkler (1926) qui considerait que les 
lignites de Wies et d’Eibiswald ne sont pas contemporains, comme le 
suggerent notamment les differences observees par von Ettingshausen 
(1875) dans la composition des flores des deux bassins. En effet, 
d’apres cet auteur, „les flores contemporaines de Leoben et de 
Schönegg, pres de Wies, sont plus jeunes d’un etage que les flores 
d’Eibiswald et de Fohnsdorf, mais precederent directement les flores 
de l’etage de Parschlag“ 1 Cette difference d’äge est prouvee par la 
comparaison des faunes mammaliennes des deux gisements (M ottl, 
1961, 1970), une opinion partagee par Kollmann (1965). On notera ä 
ce sujet que les Moronidae sont inconnus dans le Karpatien 
d’Eibiswald alors qu’ils sont presents avec l’espece „Labrax“ latus 
Gorjanovic-Kramberger dans le gisement de Fohnsdorf, attribue par 
M ottl (1970) au Karpatien superieur.
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